
        
            
                
            
        

    


 

 

 

 

 





Isabelle s’installa confortablement dans le canapé beige de la famille Dulaurier et prit une poignée de 

popcorns dans le saladier que lui tendait Patricia 

- 

Eh, mange pas du tout ! lui cria sa meilleure amie en riant. 

Isabelle aimait son rire cristallin, et elle aimait les jolies fossettes qui apparaissaient sur son beau 

visage lorsqu’elle était heureuse. 

Cela faisait longtemps qu’Isabelle n’avait pas passé la soirée chez les Dulaurier. Depuis qu’elle et son 

amie Patricia avaient commencé leurs cours à la fac, pour être plus précis. Leurs études de droit ne 

leur permettaient plus d’organiser les  pyjamas parties  qu’elles adoraient tant, ces soirées où elles se 

maquillaient, se faisaient des manucure, se gavaient de chips et de cookies et parlaient des garçons 

qui leur plaisaient au lycée. 

Depuis qu’elles avaient 18 ans, elles se voyaient moins, et Isabelle regrettait cela. Mais ce soir-là, la 

brune Patricia et la blonde Isabelle se régalaient de popcorns en regardant Twilight  pour la énième 

fois. Les deux jolies filles portaient seulement des shorts très courts et des t-shirts échancrés, et leurs 

cheveux longs étaient relevés en des chignions. Avec la grosse couverture en laine qu’elles avaient 

placée sur leurs jambes pour ne pas avoir froid, elles étaient comme deux sœurs ayant décidé de 

passer une soirée tranquille, sans avoir besoin de se pomponner à tout prix. 

- 

Décidément, il est magnifique, Edward, dit Patricia avec des étoiles dans les yeux. 

- 

Moi, je préfère les gros muscles de Jacob. 

Elles rirent à gorge déployée, puis entrechoquèrent leurs verres de Merlot remplis à ras bord. 

Soudain, Maxime Dulaurier, le père de Patricia, fit irruption dans le salon. Il s’agissait d’un homme de 

45 ans, grand, mince, bien bâti, avec des cheveux bruns grisonnants et les yeux les plus bleus 

qu’Isabelle avait jamais vus. Il portait une belle chemise vert foncé, une cravate grise et un pantalon 

en soie noire. Isabelle le connaissait depuis longtemps et était très à l’aise avec lui 

- 

Bonsoir, isabelle ! dit-il de sa voix de stentor. Comment ça va ? 

- 

Bien, et vous monsieur Dulaurier ? 

- 

J’ai la forme. Et je suis ravi de te voir ! Tu es radieuse. 

Isabelle ne put s’empêcher de rougir… Elle ne disait pas non aux compliments, surtout lorsqu’ils 

étaient prononcés par un homme aussi beau que le père de sa meilleure amie… 

- 

Comment est le film ? demanda-t-il en chipant une poignée de popcorns dans le saladier de 

Patricia. 

- 

Mange pas ça, papa ! C’est pour nous, pas pour toi ! 

- 

Tu as vu comme elle est partageuse ? dit monsieur Dulaurier en prenant Isabelle à témoin. 

- 

A qui le dites-vous, monsieur Dulaurier ! A moi aussi, elle m’interdit de prendre trop de 

popcorn ! 

Le père de Patricia rit de bon cœur, mais son visage prit une expression plus sévère en voyant les 

verres de vin remplis à ras bord des deux jeunes femmes. 

- 

Est-ce que ta mère sait que vous êtes en train de vider une bouteille de vin ? demanda-t-il à 

sa fille en fronçant les sourcils. 

- 

Oooh, allez papa ! C’est juste un verre ! Ne dis rien à maman, s’il te plait ! 

- 

Peut-être que vous voudriez le goûter avec nous ? demanda Isabelle afin d’amadouer le père 

de famille. 



Monsieur Dulaurier lui jeta un coup d’œil dubitatif. Et puis soudain, son visage s’éclaira. 

- 

Bon, d’accord. Je vais aller me chercher un verre, mais seulement pour cette fois, hein ? 

- 

Ouais !! s’exclama Isabelle. 

Comme toujours, il ne pouvait rien lui refuser… 

Lorsque monsieur Dulaurier quitta le salon, Patricia se pencha vers son amie et lui saisit le bras. 

- 

Mais t’es folle ou quoi ? on est censées passer une soirée entre filles. J’ai pas envie que mon 

vieux regarde Twilight avec nous ! 

Isabelle fit la moue. 

- 

Ton vieux, ton vieux… Moi, je le trouve très sexy, ton papa. 

- 

Beurk, Isa ! Comment tu peux parler de mon père comme ça ! 

- 

Ben quoi ? il a de beaux muscles pour son âge… 

- 

Isa, ça suffit ! 

En finissant sa phrase, Patricia balança un coussin rouge sur la tête de son amie. 

- 

Aïe ! 

- 

Eh bien alors ? Que se passe-t-il ici ? demanda monsieur Dulaurier en revenant dans le salon 

avec un verre de vin rouge dans la main. 

- 

Rien, rien, répondit Isabelle en pouffant de rire. 

Monsieur Dulaurier s’assit juste à côté d’elle, et Isabelle sentit immédiatement son eau de Cologne. 

Plus d’une fois, la jeune étudiante s’était touché en se remémorant ce parfum… 

Assise entre son amie et monsieur Dulaurier, isabelle sentit soudain comme une bouffée érotique 

souffler dans tout son corps. Troublée, elle aimait sentir la présence de cet homme mûr à côté d’elle, 

alors qu’elle était seulement vêtue d’un short rose et d’un T-shirt bleu ciel décolleté… et sans 

soutien-gorge en-dessous… 

- 

Alors, qu’est-ce qu’il se passe dans ce film ? demanda soudain monsieur Dulaurier. 

- 

Chut, papa ! répondit Patricia. On essaye d’écouter ! 



Le père de famille sourit en se calant confortablement dans le canapé. Il semblait prendre un malin 

plaisir à embêter sa fille. Isabelle tourna discrètement la tête vers lui, et soudain, elle vit qu’il était en 

train de regarder la jolie peau pale de ses seins sous son décolleté. Pris sur le fait, le visage du père 

de Patricia rosit légèrement et il tourna les yeux vers la télévision à écran LCD, comme si de rien 

n’était. 

Le fait que monsieur Dulaurier ait posé son regard sur ses seins avait terriblement émoustillé 

isabelle. L’alcool lui était monté à la tête, et elle avait envie de faire quelque chose d’un peu fou… 

  

 Soudain, le corps de la jeune femme se figea, et elle retint son souffle… 

Le bon père de famille s’était approché un peu plus près d’elle, et elle avait sentit que quelque chose 

s’était glissé sous la couverture, doucement, tout doucement. 



 C’était la main de monsieur Dulaurier, qu’il venait de poser sur sa cuisse. 

Isabelle sentit une sensation de chaleur dans tout son corps, et elle frémit au contact de cette main 

sur sa peur. Surprise par ce geste téméraire, elle ne pu s’empêcher de pousser un petit cri. 

- 

Ça va ? lui demanda Patricia. 

- 

Oui oui ! mentit-elle. 

- 

T’es vraiment bizarre, parfois. 

Isabelle ne répondit rien à son amie, mais elle tourna légèrement les yeux vers le père de Patricia. Il 

feignait de regarder le film tout en sirotant son verre de vin. Il agissait comme si de rien n’était. 

Mais sous la couverture, il commença à caresser la peau pale et veloutée de sa cuisse. Electrisée par 

le contact très agréable de sa main sur son corps, la jeune étudiante se raidit encore plus, en essyant 

toutefois de garder son calme. 

 Patricia n’a rien vu… se dit-elle… Elle n’a pas vu que son père était en trin de me peloter… 

Sous la couverture, la main du père de famille continuait à masser sa chair souple et agréable, et la 

rapprochait de plus en plus du haut de ses cuisses… A chaque fois, isabelle frissonnait de plaisir… 

 Tandis qu’il reprenait une gorgée de vin, monsieur Dulaurier introduisit sa main dans le short 

 d’Isabelle et commença à caresser sa vulve de 18 ans à travers son string rose. Sa main était ferme, 

 puissante mais extrêmement douce… 

Isabelle dû mordre sa lèvre inférieure pour ne pas hurler de plaisir. Ce que faisait le père de sa 

meilleure amie était interdit, obscène, mais aussi terriblement érotique. Il était en train de profiter 

de son intimité chaude et mouillée, tandis que sa fille était assise juste à côté d’eux. Et puis il… 

  

 Soudain, il introduit sa main dans son string afin de caresser sa vulve. 

Entièrement épilée, elle était si tendre, et si brûlante pour lui… Il commença à masser ses lèvres 

soyeuses, faisant passer son index et son majeur sur le moindre centimètre de son anatomie… il 

profitait d’elle selon son bon vouloir, doigtant sa vulve d’adolescente comme si cela était permis… 

C’était comme un jeu pour lui… Le plus agréable des jeux… 

Isabelle toussa machinalement. C’était une façon pour elle de garder sa contenance. Juste à ce 

moment-là, monsieur Dulaurier retira sa main de sa culotte. 

Lorsqu’elle le vit lécher discrètement son index pour se régaler de ses jus d’adolescente, elle mouilla 

encore plus dans son string… 

- 

Tu es bien silencieuse, Isa ! dit soudain Patricia. Qu’est-ce qu’il y a, tu as perdu ta langue ? 

La jolie blonde regarda sa Patricia en se demandant si elle se doutait que quelque chose de louche se 

tramait sous la couverture… Mais apparemment, elle n’avait rien vu… 

- 

Ça va, je profite juste du film… 

- 

Laisse-la donc tranquille, intervint monsieur Dulaurier. Tu vois bien qu’elle essaye de suivre 

l’histoire. Tout le monde n’est pas aussi bavard qui toi, Patricia. 

La brunette tira la langue à son père, puis elle prit une mine renfrognée et enfourna une poignée de 

popcorns dans sa bouche, comme une gamine effrontée. 

Isabelle regarda une nouvelle fois le bon père de famille profitant d’elle de façon éhontée. Cette fois, 

il lui fit un clin d’œil coquin. 

La jeune femme tourna la tête vers l’écran de télévision sans rien dire tandis qu’il replongeait sa main 

dans son string ; Cette fois, elle écarta un peu plus les cuisses sous la couverture afin de lui permettre 

d’accéder plus facilement à son sexe brûlant. 

Elle avait envie de se comporter comme une garde… cela l’excitait au plus haut point… 

Le père de sa meilleure amie continua à masser les lèvres de sa vulve, puis il fit glisser son pouce sur 

son clitoris afin de la masturber. Isabelle sentit des ondes de plaisir incandescentes brûler son corps 

sexy. Elle avait envi de cirer son extase, mais elle ne le pouvait pas… Le fait de devoir rester de 

marbre alors qu’il la masturbait ainsi rendait sa jouissance encore plus intense… 

Il accéléra le mouvement de son pouce sur son clitoris, le massant de façon absolument délicieuse, 

puis il enfonça son index dans son vagin moite et étroit. En le sentant la pénétrer ainsi, isabelle 

poussa un petit gémissement. Heureusement, Patricia ne vit ni ne dit rien… Elle boudait dans son 

coin… 

A présent, monsieur Dulaumier caressait son clitoris tout en la doigtant doucement, et cette double 

stimulation rapprochait peu à peu Isabelle de l’orgasme. Elle avait déjà eu des expériances sexuelles 

avec des garçons de son âge, mais jamais aucun d’entre eux ne lui avait donné autant de plaisir… 

Soudain, il accéléra le mouvement, la masturbant plus vite, et plus fort. Isabelle entendit un léger 

bruit moite venant de sa chatte doigtée ainsi, mais la couverture parvenant à la dissimuler, et Patricia 

n’y vit que du feu. 

Au bord de l’orgasme, le corps d’Isabelle se contracta soudain. 

Elle se mordit la main et ferma les yeux lorsque des vagues de plaisir intenses partirent de son vagin 

et se déversèrent dans tout son corps offert au désir de cet homme plus âgé qu’elle… 

Si Patricia savait que son père était en train de branler Isabelle… Si elle savait que sa meilleure amie 

était en train d’exploser sur ses doigts coquins… 

Isabelle tenta tant bien que mal de dissimuler le feu intérieur qui se consumait dans tout son être. 

Des spasmes délirants agitèrent son vagin, tandis que cet orgasme phénoménal et libérateur faisait 

trembler tous ses membres. 

Sur l’écran de télévision, Edward était en train d’embrasser Bella… 

Après deux minutes de cet orgasme muet et sidérant d’intensité, Isabelle serra les cuisses tandis que 

monsieur Dulaurier retirait sa main de son short. 

La jeune étudiante se sentait satisfaite te détendue, à présent… 

- 

Bon, je vous laisse, dit-il aux jeunes femmes d’un air faussement innocent. Il ne m’intéresse 

pas beaucoup, ce navet 

- 

Tu as quand même regardé une demi-heure de ce « navet », comme tu dis ! répondit Patricia 

avec colère. Faut croire que t’as pas trouvé Twilght  si mal que ça ! 

- 

Non, je trouve ça vraiment très gnangnan. Mais  je voulais juste passer un moment agréable 

avec vous, et discuter avec Isabelle. Ça faisait si longtemps que je ne l’avais pas vue ! 



Il se leva soudain et adressa le plus beau des sourires à l’amie de sa fille. 

- 

Passez une très bonne soirée, les filles ! 

- 

Bonne… bonne soirée, monsieur Dulaurier… répondit Isabelle. 

Lorsqu’il s’en alla, Patricia se pencha vers sa meilleure amie. 

- 

Tu vois ? Je savais que c’était pas une bonne idée de l’inviter à regarder le film avec nous. 

Isabelle la regarda avec un petit sourire en coin. 

- 

Parle pour toi, Patricia. Parle pour toi… 
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